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Vitgile, qui, pour donner p'us d'ancoricéa
ee qui fe faifoic de fon t.ms enfaic colijoars
remonter Porigine rufqu'a l'apriquté la p'us
gecoiée, =+ maogne pas d'actribo 1 certe cous
tume aux habirans de Vancien Latiom, & avx
Citoyens de Laurente, dés larrivée des Tro-
yens oo Italie : & Horace en a faic une Ode
qui e contieat astre chofe.

Je ne dirai rien ici des anrres parties de {3
Gimnaftique Romaine:y'oblerverai fculement
que tour cela ficifloir vers les trois heuares
aprés midi; car ceflt anf qu'il faor corendre
YOFsva & le Nona des Romyins & chacna
{c rcadoit ca diligece avx Baios pubics ou
particuliers. La raifon veur qu’il y eut plus
de 'iberré Jdans les Bains particu'iers , mais
pour ‘es Bains publics ils s‘ouvioient am
fo~ de la clorhe. & rous les jours 2 la mé-
me heare | & ceux gui venoieat trop rard
couroient rifgue de pe fe baigaer qu'd leau
fioide

Dans ‘esPays Sepernrr'onanx, & depuis plue
fieurs fiéc'es dans ' T-aite méme on o'efl pas
a beaucovp piés fi regulicr a = ba gner. L'u-
fage du linze 2 rendu ce petit foin besucoup
moins neceflatre ) mais chezles Romatns dost
wou: parlons on 'y macguoir rarement.

Du rems delzncienne Repub'igue, torfque
chacun viveir 2 la Campagoe, & cue le tra-
vail ordipaire de I Agricalture n'éroit iorers
rompu que par quelgoe jour de féee, le foir
au retour de fon ouvrage, on fe lavoit foi-
goenfement les bras & les Jambes , & rous les
peuef jours guand on venoir 3 la Ville pont
aflifter aux Foites & rour {e trouver aux Al
femblées qui (¢ tenoient fur les uffaires da
Gouvernemeat, on {¢ baigneie toue le Corps:



